Lund le 27 mal 1940.

Chére Mademoiselle Kreisler!

Quolque j’al oublié le plupart de mon frangais , je vals essayer de
vous écrire avec 1°2ide de ma femme, Je vous remercle de votre aimable
lettre du 23 mars ,que Je viens de recevolr 11 y a quelques jours! Comme
vou voyez le courrier de Paris ne va pas tréds vite.

Je suls trds heureux d’avoir de vos nouvelles. En ce qul concerne les
affaires de 1’Iaaftitut c®ést trds favorable que vous avez pu collaborer
avec M, Bayef. C’ést extrémement précleux que vous avez contlnuer le tra-
valllpour notre entreprise malgré les grandg difficultés. Il va sans dire
que nous esperons tous vous pouvdlr recompenser & mesure de vos efforts.
En tout cas je vous remercie au nom de 1l‘Institut et de ma part.

Mals, que peut on falre pour le pauvre Kauffmann? J°al beaucouo de
soucls pour 1lul. Son sort est vralment atroce.

Pour le moment je n’al pas des renseignements biblliographiques de la
Suéde & vous envoyer. Le travail scientiphlque est - etant donné la si-
tuation politique- en Suéde fort 1imité ,mel malgré les menaces de toute
sorte notre vlie ordinalre est presque comme toujours.

Pans la famille nous sommes tous en bon santé. Marie falt des progrés
& 18cole; Hans va entrer en classe & l°autumne; M2 femme est comme toujours
unne bonne ménegédre et le chef le la famlile vous envole au nom de tous

notre plus bon souvenlre.




